Rnb rer rm à nelques 
seulement, accompagné de Lady Dubue et de Mademoiselle D 
partit pour la Californie, apperemment en bonne santé. Mais à 1 
de soixante-treise ans, le santé est capricieuse et la constitution e 
faiblie. Une brève maladie a emporté notre éminent compatriote, « 
est mort à Los Angeles, entouré de son épouse dévouée et de sa fille. 

Sitôt prévenus par le télégraphe, M. A. J. H. Dubue, et Mada 
3. H. Bourgouin, fille de l'honorable juge-en-chef, partirent pour les 


Etats-Unis où ils rencontrèrent Ledy Dubuc et Mademoiselle Dubuc à 


(Saint-Louis), et tous ensemble arrivèrent à Winnipeg mardi 


avec l& dépoxille mortelle. ar ÿ 4 # "4 j dun les prémières années de l'existence de la Province, pendant 


Le deuil et grand parmi nous; à Saint-Boniface des drapeaux à 
mi-mat <ur les édifices publics, au palais épiscopal, sur nôs institul 


ur 008 résidences, disent la sympathie qui va à la famillé dans 08 


lourde épreuve. A Winnipeg, les édifices de ls Cour portent pavill 
en berne. Mardi matin, l'honorable juge-en-chef Mathers et les honc 
rables juges Perdue et Macdonald ont commenté, de sur le Bañe, 
carrière toute d'honneur et de devoir de feu sir Joseph Dubuc. 


LEE DE | x 


Lors du retrait d'office de l'honorable juge-en-chef, nous écri 
PRO AS QE SE D Pt SE mate © 

“Le juge Dubue personnifiait dans notre magistrature cette ép 
déjà lointaine où toute une pléiade d'hommes éminents orgar 
la province et lui donnèrent son status dans la Confédération. r 
le talent et la fébrile activité de ceux qui tiennent aujourd’hui le mi 
lieu de la scène, on ne peut oublier les pionniers de la vie civile € 
l'Ouest canadien, ces hommes eourageux qui vinrent ici vers 1870 
qui, d'une vaste prairie déserte et sauvage firent sortir une entité poli 
tique, munie de gouvernement, de cours de justice, d'institutions mu 
nicipales st de tout le rouage administratif, 

“M. Dubue a débuté dans ces temps difficiles, souvent troublés pa 
le heurt des races et des religions et il a été un facteur d’apaisemen 
d'ordre et de progrès.” 


LES 2 | 


1 populgtion française de l'Ouest, ln perte est-par rulère 
sympathique ; il était l’un des nôtres; sa famille était l’une des né 
Sir Joseph faisait partie d’une génération d'hommes publics qui 
dirigèrent longtemps avec honneur le groupe français du Manitoba 
qui sont presque tous descendus dans la tombe aujourd’hui. C'est 
réflexion qui court sur toutes les lèvres, au milieu de nous, depui 
quelques jours, 

A Iady Dubue, la compagne dévèuée et affectueuse de lillustre 
défunt nous présentons nos profondes condoléances; elle a été la fem 
me forte de l'Evangile à travers toute la carrière de Son époux. No 
présentons aus nos sympathies aux enfants de sir Joseph : MM. 
A. J. H. Dubue, de Winnipeg; M. le docteur Gustave Dubuc, de cette 
ville; M. Lucien Dubue, avocat, d'Edmonton; MM. Albert et Anto- 
nin Dubut, avocats, de Winnipeg; Madame Bourgouin, épouse de M. 
J. H. Bouigouin; Madame Coupal, épouse de M. François Coupal, 
Madame Molloy, épouse de M. Thomas Molloy; Madame Cotting- 
ham, épouse de M. H. Cottingham, de Winnipeg; Mademoiselle Jean 
ne Dubuc. 

Sir Josepli Dubue avait vu le jour à Sainte-Martine, province de 
Québec, le 26 décembre 1840. Ses parents, Joseph Dubue et Euphémie 
Phoebée Garand étaient d’origine normande ; les ancêtres étaient ven: 
au pays dès 1682 et s'étaient établis dans la région de Longueuil. 

Après avoir fait ses études au collège de Montréal, chez les Pères 
de Saint-Sulpice, le jeune Dubuc prit ses degrés à la Faculté de Droi 
de l'Université McGill. C'était en 1869. 

Le jeune avocat se livrait depuis quelques mois à l'exercice de s 
profession lorsqu'il fit la rencontre à Montréal de M. l’abbé Ritchot, 
qui était rendu à la Rivière-Rouge depuis 1862. M. Ritchot dont le rôle 
était déjà saillant, et qui savait discerner les hoinmes, conseilla au 
jeune avocat de venir se fixer au Manitoba ; le curé de Saint-Norbert, 
en agissant ainsi, répondait au désir de Mgr Taché, qui avait besoin 
de laïques instruits et dévoués ; il espérait aussi que la nouvelle recrue 
trouverait un avantage légitime dans son pays d'adoption. N'est 
pas que le vieux Mgr Ritehot, que nous avons tous connu, vit juste ce 
jour-là, et que son conseil était bon ? 

M. Dubue arriva au Fort Garry en 1870; il avait voyagé en che 
min de fer, en bâteau et en simple voiture pendant plus de quin 
jours. 

En décembre de la même année, il fut élu député de la Baie St 


Faul à la législature. Entre temps, le jeune député, qui avait fait du 


journalisme à Montréal, collabora au Métis, l'organe de la population 
française de l'Ouest. 

En 1872, au cours d’une élection où i! appuyait Donald A.-Smitl 
par la suite devenu lord Stratheons, il fut menacé à la pointe du piste 
let par des adversaires, et plus tard dans la campagne, violemment 
sailli et laissé pour mort sur la rue Main. ‘Temps mouvementés, où 
les opinions coûtaient cher parfois et où les caractères devaient avoi 
de la trempe. 

En 1875 le député de le Baie Saint-Paul éiitéait membre à 
Conseil du Nord-Ouest; et en 1974, il était nommé Procureur 
dans le cabinet de l’hon. M. Girard. De 1875 41808, à ft à la 
Orateur de l'Assemblée Législative et avocat dela Couronne. Puis, 1 
1879, le com’é de Provencher l'envoyait aux Con Canada 
titre de déprtté conservateur appuyant la politique de sir Jobn A. 
douald. Le 13 novembre de la même année, le gouvernement fi 


l'appelait à la magistrature. En août 1908, Le juge Dubuc était fai 


a es 2 Voie does dde MIE C cd D 
| plus injuste que tout homme de loi peut se convaincre du te 
{ des jugements rendus par les quatre juges du Banc de la Reine. 11 es 
que le juge Dubue était dans une position bien plus avantageuse. qu 
s Collègues, pour apprécier l'injustice de la loi qui était soumise à r 
e I s'était trouvé à Ottawa en 1870; 11 vint de là à Meonttohe, où 1 

menibré de l'Amemblée Législative ct même du Cabinet Provincial, 
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Ces paroles de Mgr Taché sont dignes d'un juriste versé dau eg Ph eg 
art d'interpréter les textes. Dans toute loi, il y a la lettre, qui en fot-Mfamille éplorée. 
ne comme l’enveloppe extérieure ; et il y a l'esprit, qui en est la sul La Aer er Ne rer VA $ 
ace Cet esprit de la loi se compose du but déclaré du législateur Boniface, jeudi matin à 10 heures, 
des circonstances qui ont mis la loi en existence, des interprétations Éidnoe de Mine Banner 168 
qui en sont données au temps de l'adoption de !a loi. Vivent les ma- ere Le ah 1 


is et les avocats qui ckerchent l'esprit des lois au lieu de se ren 
MESA UER Paloge br praraire Eépaliatienr sis Pons ua- 
Des iite ! 

C'est pour avoir été cé juge plausible, logique, raisonnable, « 
“Mes die Midas ble 20 canttats: de CM Tout leM'hon. M. Dubuc fut si rarement l’objet de la critique. A part ces qu 
au avait été invité à se rendre à la Cour des assises pour onzellités, qui tiennent plutôt à l’ordre intellectuel, ce magistrat possédait 
sures. Le juge-en-chef démissionnaire entra dans la salle accomg # ï les autres qualités qui procèdent de l’âme: il était honnête, tou 
gné de ses collègues, qui prirent place avec lui sur le bane. Quelques implement. Et nous nous arrêtons sur ce mot: de ic phras 
minutes plus tard le lieutenant-gouverneur, sir Daniel MeMillan, appa n'en diraient pas davantage. 

rut sur le seuil de la porte, et fut invité par le corps judiciaire à pren- À ce jurisconsulte mort il y a huit jours, on pourrait applique 


hf de a pri en emplacement du je lan, 
 Cslssles | Dante 

Le 13 novembre 1909 l’honoräble Dos 3 A: 
ite, après avoir exercé la magistrature pendant trente ans. 


Dubuc sera chanté en la 

de la Maison Vicariale, ven 
matin à 9 heures. Les ts et 
mis du défunt sont cordialement 
invités. 


&. 


dre place avec les juges. Tour à tour, les juges et les représentantsllte panégyrique saisissant que le chancelier d’Aguesseau faisait, en sor Condoleances 
litrés de la profession légale prirent la parole. Le procureur-généraltemps, d’un collègue décédé : “Compagnons de sa dignité et coadju mea 
> la province offrit au juge sortant de charge, au nom du gouvert urs de ses travaux; nous avons vu, nous avons connu de plus prè - Union Base Frapeaise 
ent, le fauteuil de la Cour du Banc-du-Roi attribué au fuge-en-chef.Bdans ce sage Magistrat, ce fonds de droiture et de probité qui paraissait] . 
Société du Barreau fit présentation d’un portrait à l'huile de l’Ho-Btellement né avec lui qu’on eut dit qu’il était vertueux non-seulement L'Union Nationale: 
ble M. Dubuc lui-même. Le lieutenant-gouvertieur, sir Daniellpar choix, mais par une heureuse nécessité...” L'Oues 


illan, nous en avons conservé le souvenir, fit l'unvdes meille LR Le collègues du juge-en-chef décédé, le barreau; la SES et le 
“C'est la première fois, dit-il, que je monte Sur 1e-Banc, etes de la province font l'éloge de sa carrière. Cet éloge un | 
ra probablement aussi la dernière. Aussi j'en profite pour rendrell sg une couronne funéraire plus belle que toutes les couronnes 
un jugement. Ce jugement c’est que l'honorable juge Dubuc a utile-Wfleurs dont le cercueil est en ce moment couvert ; car les fleurs se fane- 
ment et noblement servi ses concitoyens et sa province pendant ront, mais la mémoire de cet homme de bien vivra au milieu de nou 
ente années de sa magistrature et que tout le pays lui en doit affec- pieusement conservée, aimée et vénérée. 


n “rrûv aux antilles. 


NB. 


Le juge Dubuec répondit de facon à la fois modeste et touchante Le Club Belge dont M. A. J. H. 
ces discours. 11 ne voulut guère accepter lés éloges personnels qu’on Dubue, Co de Belgique, fils de 
avait faits de lui. Par contre, il loua le bon esprit du barreau, remet LE SANG GAU LOIS Sir Joseph Dubuc est président 


dia ses collègues qui l'avaient entouré de leur considération et qui 
l'avaient suppléé à certaines périodes de maladie; il remercia le repré XI t comme marque de qu à 
sentant de la Couronne qui s'était dérangé pour lui faire honneur, ei 
il déclara au procureur-général de la province et à l’ordre du Barreat 
que le fauteuil et le portrait à l’huile qu’il venait de recevoir seraien 
Sconservés dans sa famille et s’y transmettraient précieusement comme 
un héritage de reconnaissant souvenir. Accompagné de Madame Du- 
e et de Mesdemoiselles Dubue, le magistrat en retraite partit peu de 


HENRY IV DEVANT PARIS 
(1590) l La résolution suivante a été 
’unanimité 


_ Si le courage est l’une des prin-Sgrands bombardeurs d’ 
ripales et des plus manifestes qua-Jces 
lités de notre race, il en est certai 


Il ne connsismit que médiocre 


emps après pour l’Europe, où il fit un assez long séjour, qu’il renou- st une autre non moins con-Mm nt L le maniement D cs dl “Que Ar Br les ro og 
rela du reste deux ou trois fois depuis. Il fit aussi des voyages en Cali-Bnue et nün moins discutable, qu Boni te ss GT D ne au VIE de 
fornie et à la Nouvelle-Orléans, ces pays de bon soleil, de chaleur, del x grd Fe * ls pes ms Be rer à Dubue, 


uge-en-chef de Manito 


verdure et de fleurs. Ces voyages lui plaisaient et il les projetai 
avec le goût d’un homme qui sent que son travail est fini et qui a bien 
agné son repos. 

En juin 1912, l'honorable M. Dubue était fait chevalier de l'Or 
dre de Saint-Michel et de Saint-Georges. C'était la première fois que On peut dise qu'en: Fred: 
cette distinction royale était accordée par la Couronne à un Canadien , la générosité, fait, comme 


français de l'Ouest. rourage, partie de l'air qu'on y 


‘omme intensité, la furie f) se 4 
e, et les triomphes de la ÿ K 
le cèdent en rien à ceux/de 
“onde : L'histoire du monde à 
quelle notre histoire est si inti- 
En ge liée, est là pour l’atte 


appliquer ls théorie du “1 on | 
mis psychologique.” 
LAR | 


Au moment dons, où les con 


Bioyan de Eain-Bonifaes 
Q e la société offre ses condoléan- 
# à Lady Dubuc et à la famille 
éplorée. 

“Que ie de cette résolution 
soit M op à la 


+ + + 


ae 12 janvier 1914. 


L'honorable juge Dubuec s’est identifié de bonne bouse À toutes Cette qui, re le nom “Le Conseil de la Cité de Saint- 
les œuvres d'enseignement de cette province. En 1873, il avait oceupé F «mg À À veu u g—" Le Boniface a appris avec un vif cha- 
le poste de surintendant de l'Education pour la section catholique. énésosité le ser De 5 a, plus être d'aucune uti-Mgin la rt KA do 
’endant de nombreuses années, il fut viée-chancelier de l’Unäiversitélifieuron de la couronne d’Her ité, au contraire, pour la défence ses p: de Sir 

“se Pere 
de Manitoba. « Comme on it appliquer m L , ex-juge-en k 

Plusieurs fois, il remplit les fonctions d’Administrateur de la pro RE name go + de la guerre,”—nous dit Pau nee du Manitoba, et ne 
rince durant l'absence du lieutenant-gouverneur en office. mr le Béarnais ble Leconte, — à deux paysans qu | ies, et que 

M. Dubue était un patriote à convictions solides. 11 figure » quan ‘ aps on Fr: copies de M on + ge 
ellement dans la liste de nos anciens présidents de la Société Saint], on, dm PONS mes nt d 

ean-Baptiste de Saint-Boniface. x Ivry ne sut pas pousser] vie, Henri leur applic ps pepe 

Toujours courtois et bienveillant au tribunal, il apportait à jusqu'au bout le rôle d'extermina- Jois de harauité en leur fai jué les bureaux de la Ville soient 

; K à Lors ; eur des foules inoffensives. Lant grâce, et en leur donnant Be le jour de ses funérailles, 

ons officielles et sociales, cette affabilité bien française dont Paris, étroitement serrée J - ai ue le Greffier re- 
Dieu merci d famill ‘armée royale, mais déterminée à} "4 pu avait mur lui fre instructions de faire mettre 

ècre s : à) ont mc Can: } J 
ur dr atess-lummb, mt nos es ee sl ht que d'a coepter] Si pouvait Taie mieu, À pavillon en berne, et qu’il en- 
itennes ont su conserver la tradition. in roi protestant. avec nt" 1 Mes 40 Sous 06 noi de 


M. Dubuc a fourni une belle carrière judiciaire. Les maîtres d 
notre jurisprudence louent sans réserve La qualité de son intelligene 
“l'étendue de son savoir. Une grande perspicacité pour attei 
jusqu'à la vérité et pour apercevoir le droit dans le maquis de la p 
édure, voilà peut-être le trait dominant de sa mentalité. C’est le privi L ser sompte. 

ge de l'honnêteté que de continuer à voir clair toujours dans ls ce je oui. 2 Elle vit là avec raison 
asion de plaidoyer contradictoires et‘dans l'exposition des faits leslljPu pl 
divergents. Le juge Dubue était bien l'incarnation de ce 


à Lévelne farouche, Les pi 
souffrances. 
| On ÿ était contraint de faire du 
raconte à 


devant lequel les anciens, malgré leur fruste nature, sine pi, 
nt avec respect. toutes les 
Ce sens de la Vérité et de la Justice, il en fit preuve daus tn eur le Pont. 


nous voulons noter particulièrement : le célèbre cas de Barrefil'autre  Rcmé be | à saluer rempee la 
PTS C'était l'examen, par la Cour du Banc de 1h "D td men 4 poli 277 2 - LR 
Er Te AE r 


—Mais, monsieur Pluchon 


6. 
Et Pluchon lui glissa 
main un billet de cinquante dol- 


rs, 
—A la bonne heure, monsieur 
Pluchon, voilà ce qui s'appelle fai- 


— 
> 


seaux de proie qui décrivaient des 
cercles dans les airs en faisant en- 
tendre leurs cris lugubres, comme 
s'ils eussent voulu exprimer leur 
indignation de ce qu'on venait les 
distraire de leur festin, se mit à 
ricaner, 

Piachon, tout accoutumé qu'il 
était à ces scènes hideuses, ne pui 
her d’éprouver un certain 


s'em 

sentiment de Ision aux obscè- 
nes paroles de la vieille Coco, et se 
hâta de pousser 18 es au lar- 
gs. La nuit était déjà fort avan- 
cée, quand ils arrivèrent au lieu 


du débarquement. La prit 
la route de l'habitation des ges 4 
et Pluchon celle de la ville, apr 
avoir bien recommandé à la vieil- 
le de lui donner le lendemain ma- 
tin, à sept heures précises, des nou- 
velles de ses opérations de la nuit, 
Le lendemain, le soleil s'était le- 
vé brillant et radieux, il faisait une 
belle matinée de la fin d'octobre. 
11 n’était pas encore sept heures, et 
les rues étaient déjà remplies de 
personnes oceupées de leurs affai- 
res. Sur le bord de la levée, un 
peu au-dessous du rnarché aux lé- 
gumes, un petit homme, portant 
de larges pantalons de cotonnade 
bleue, un chapeau rond aux larges 


rebords, un paletot de velours de | soudre 


coton vert, marchait de long en 
large, s’arrêtant de ee en temps 
pour regarder du côté du marché. 
Cet homme semblait attendre 
uelqu'un. Bientôt une vieille 
emme, une capine sur la tête, un 
bras en écharpe et un bandeau sur 
la figure, se dirigea vers le t 
homme sur le bord de la lev 
—Ah ! c'est vous, mère Coco | 
—Eh! mon Dieu, oui, vous ne 
m'aviez pas reconnue, M. Plu- 
chon? ce 
Mais non; je vous ai laissée 
hier au soir si fraîche, si gentille, 
si... et aujourd'hui ! bon Dieu, 
que vous est-il donc arrivé ? 
Ne m'en parlez pas; et c'est 
bien un miracie que je n'uie pas 
été: massacrée cette nuit par votre 
infernal de capitaine ! c’est un dé- 
i di let mon pau- 
vre Jacob, s'il n’en meurt pas il 


—Le {et c'est lui qui 
pt es gré 

_—Hélas ! oui; un are ra 
cassé, un œil poché et l'épaule 
mise. 


main, ti 


, 
n'est pas une petite affaire que | fon 


Pluebon 
vous ave povê- six dollars, 
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sy 
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ser 
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Ë 
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on. Je communiquai à 

tits les projets de la nuit, et je 
montrai les cinquante dollars 
vous m’aviez donnés. 

“C'est bon, disent les petits, al- 
lons de suite ôter les hardes au 
marqua 8 cr mo 

nt pour faire |’ icn. 
raît que notre homme dima © 
ce moment car il ne remua pas un 
muscle, ne dit pas une Ste à ‘6 
tais assise sur un des barreaux de 
l'échelle, tenant une lanterne à la 
main pour les èclairer. Ils en- 
levèrent son fichu, ses bottes, ses 
chaussons et tout ce qu'il avait 
dans ses poches, sans le réveiller. 
Mais pour lui ôter ses pantalons, 
ils lui déchirèrent une jambe: 
alors le monsieur se réveilla, car 
de l'endroit où j'étais je vis ses 
yeux briller dans l'obscurité, com- 
me deux chàrbons ardents. Il ne 
dit pas un mot et ses yeux bril- 
laient toujours. J'eus peur et je 
criai à mes petits de prendre gar- 
de; au même instant Jacob lâche 
un eri et alla tomber sans connais- 
sance dans le fond du cachot. Le 
monstre lui avait cassé la cuisse 
d’un coup de pied ! Je cours au 
secours de Léon et nous parvin- 
mes à nous emparer de la jambe 
du capitaine; mais quelle peine ! 
bon Dieu, il ruait comme un mu- 
let. J'appelai vite François au se- 
cours, et François arriva juste- 
ment à temps, car dans ses ef- 
forts le capitaine était parvenu à 
débarrasser un de ses bras. D'un 
coup de poing il me bloqua un œil 
g at fit voler contre un sc si 
equel je me suis presque e 
bras et démis l'épaule, 

—Je vous l'avais bien dit, que 
c'était un rude com on | 

—Rude ! ah oui, rude ! Et si 
François ne lui eut asséné un coup 
de bâton sur la tête, je ne sais vrai- 
ment si à nous trois, car le pauvre 
Jacob ne comptait plus, je ne sais 
si nous en serions venu à bout 
quoiqu'il n’eût qu'un bras et qu'u- 
ne jambe de libres. 

—Et après ? 

—Et après, dame, après, nous 
l'avons attaché. Il saignai 


S 


it com- 
me un bœuf; et il nous a fallu dé- 
la chemise et les autres har- 
des pour les ôter. 

—Et pour le r’habiller ? 

—Le r'habiller! ah! bien, en 
voilà une bonne ! allez donc lui 
détacher les bras pour ie r’habiller, 
vous ! Non, non, nous en avions 
assez comme ça; nous lui avons je- 
té un drap sur le corps, et voilà. 

— Comment faites-vous done 
pour le faire manger? , 

—Le faire r? ça c’est plus 
simple, on ne le fait pas manger. 

—Et boire 

— Non plus. 

—Mais il va mourir ! 

— Mourir | soyez tranquille, 
laissez-le affaiblir d’abord, puis 
après nous verrons, 

—Adieu, mère Coco; je m'en 
vais maintenant, je vous reverrai 
bientôt. A 


lui donna un billet 
travers la levée, ga- 
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avant . terminer see En 
crut qu'il serait à propos d'envoyer 
chercher quelques-uns des officiers 
du Zéphyr d'identifier le ca- 
davre. 


L'odeur infecte qu’exhalait le 
cadavre, força le coronaire à se re- 
tirer à quelque distance avec les 
pres du jury, pendant 
‘on envoya à la hâte 
mes des marins du Zé- 


yr. 

“ Aussitôt que la fatale nouvelle 
arriva à bord du navire, toutes les 
manœuvres furent ndues et 
un eri universel de douleur s'é- 
our de la bouche de ces braves 
matelots, qui pleurèrent comme 
s'ils eussent perdu leur. père. 
second en commandement à bord, 
offrit d'aller avec le maître d’équi- 
page examiner le cadavre, et ils 
partirent sur le champ. 

Trim qui, en apprenant la mort 
de son maître s'était senti au cœur 
comme une masse de plomb, était 
tombé sans connaissance au pied 


du grand mât. On Hi frotta le |] 


front, les tempes, et tout le visage 
avec du vinaigre ; ce ne fut qu'avec 
la plus grande peine qu’on put le 
faire revenir à lui, et il se mit à 
crier en se tordant les mains. 

—Mon maître, mon piti maître, 
mon bon maître, oh! y n’éti pas 
mort, oh! pas possible, Moué veux 
mouri aussi! moué pe capable 
pour vivre, si l'y mort ! moué vouli 
à li encore une fois avant mou- 
ri 

Tout l'équipage, qui connaissait 
l'extrôme attachement de Trim 


le capitaine, eut pitié de sa | 


ésolation. 

Le’ pros Tom s’approcha de lui 
et chercha à le consoler, mais en 
vain; Trim se roulait sur le pont, 
en criant et sanglotant. Les mate- 
lots, muets devant une si grande 
douleur, pleuraient. 

Tout à coup Trim se lève, es- 
suie ses pleurs du revers de sa gros- 
se main calleuse, + tout au- 
tour de lui d’un air hagard, ît 
réfléchir un instant, puis dise 
comme un trait dans la direction 

u’ont suivi les officiers qui étaient 
allés identifier le cadavre. 

Cependant le coronaire, après 
l’arrivée des deux officiers du Zé- 
phyr, eut bientôt terminé son en- 
quête. 

La personne du capitaine Pierre 
de St. Luc avait été parfaitement 
identifiée dans le cadavre du noyé, 
et le rapport du coronaire avait en 
conséquence déclaré: “Que Pierre 
de St. Luc, Capitaine du Zéphyr, 
s'étaif noyé par accident.” 

Deux nègres, dans une pirogue, 
ramenaient le cadavre du noyé, 
auquel on devait donner uné sépul- 
ture digne de l’immense richesse 
du défunt. 


CHAPITRE XIV 
DÉCOUVERTES IMPORTANTES 
Le Juge de la Cour des Preuves, 


qui avait conçu la plus haute esti- 
me pour le docteur Rivard, dont la 


| conduite si pe à rt et si É 
néreuse à l'éga 4 i 
| rôme avait exeité son pe rt 06 
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connaissez les parents de Jérôme, 
ou quelques personnes qui les 
pt em ; De 

—Non, monsieur, personne. De- 
er ue le poit Jérôme a été ame- 
né à l’Hospice, ne, une 
âme ne s’est occupé Loi on itorms En de 
ui, e 

—Ne connaissez-vous pas la 
sonne qui l'a aménée, made ve 
pas en de la voir ou du moins 
de ee ns ‘ 

—Ma oi, non; il y a longtem 
de cela. C’est ordinairement j* 
portier 4 est chargé du soin de 
recevoir les personnes qu’on arnè- 
nc à l’Hospice; et celui qui était 
portier ici, quand le petit Jérôme 
a été amené, en est parti, depuis 
longtemps, et je crois qu’il est mort 
maintenant. Cependant,,. Arré- 
tez. … ; À 

M. Charon se passa la main sur 
le front, regrda au plafond de l'air 
d’une personne qui croit avoir fait 
une découverte im te. & 


— Arrêtez, continua-t-il, après 


une petite pause, je crois que l'or. 
doit trouver quelque chose dans 
les registres ; on a coutume d’y en- 
trer les noms de ceux qui amènent 
ici des orphelins. Si vous voulez 
m’accompagner, nous examine- 
rons les entrées des regi 
M. le Juge suivit M. Charon qui 
le conduisit au parloir. 
eee Ca bonté"de 
nous donner l'index registres 
dans } on entre le nom des 
aliénés? dit M. Charon à Jérémie. 
—Le voici, votre honneur, ré- 
ndit le portier en apportant l’ir- 


ex. 
M. Charon à l'index et 
lut : “Jérôme, Folio 4, page 147”. 
Le Folio 4 é,tait couvert de plus 
de deux lignes de i 
—Excusez, M. le juge, ce regis- 
tre est si couvert de poussière. Il 
y a plus de dix ans qu'il n’a point 
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L'allumette “Ses-qui" n'est pas 
seulement sure et ue fait pas de 

bruit mais elle ne contient au- 

cun poison. Absolument jinof- | 
fensve, Demandez-là à votre 
marchand, 
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de première classe, ayant fai 
l’acquisition de la boutique de 
M.L. Laurendeau, sollicite [5 Le 
le patronage du public. Ferrs-|E ces 
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peu où qui ne 
mag pou- 
oies, 
leur sont on 
ae FR 
} n'en est ainsi à la ville, 
et, sous ce population 
que la p rurale. Or, 
CR 
ceux qui n’ ent 
dei | pd +! 
une on, où 
Qui = maele.de Pur où Pin 
qui se us en 
fl ny e utié MIO, nleh sons, 
pour que le ire ou le loea- 
taire d'une possédant une 
cour de quelque ètendue, un lot ou 
une de lot, ne puisse y éta- 
biir et y maintenir à peu de frais | 
un lailler dans des 
rap 4 qu'il y trouvera 
PQ gr ar Le 
1 , 
compter sur une d'œufs 
frais suffisante pour les besoins 
courants de sa famille, ce qui n’est 
certes point à 
autre côté, ce sera encore un 


moyen d'utiliser très avantageuse- 
ment les déchets toujours considé- 
rables de la cuisine, et de se pro- 
curer une distraction saine, 
sante et fort “ 
ns la famille gs et 
t rvu que le et re 
s'y Liéresent eux-mêmes, et que 
l'installation ne soit point trop 
compliquée. 
Il va sans 


ter- 
assez dis- 

c'est 
bien aéré, bien orienté, en un mot 
sain et confortable; et la construc- 
tion et l'entretien de ce local n’exi- 
gent qu’une dépense très minime, 
et ne tent aueune difficulté. 
11 suffit de consulter sur ce point 


les circulaires et 2 ges des plans 
et devis très détaillés et que le mi- 
aistère de l'Agriculture adresse 

tuitement à quiconque en fait 
a demande. 

Le poulailler devra. autant que 
possible être e é au midi, car il 
importe, pour la santé et le bien- 
être de la volaille, que l'air et la lu- 
mière y puissent pénétrer en abon- 
dance, sans que les oiseaux soient 
exposés aux changements brusques 
de température qu'amènent si sou- 


vent les bises humides et 


du nord. En avant du 
on ménagera un espace Aussi 

que possible, qui sera en par 
une clôture-en treillis métallique, 
où les volailles iront se promener 
en liberté sans pouvoir nuire aux 
fleurs ou aux légumes du voisin. 
Cet espace deva être entretenu avec 
soin: on en enlèvera done autant 
que possible les déjections des vo- 
lailles; et l’on y entretiendra con- 
stmment de l'eau fraîche et pure, 
et une provision suffisante de ver- 
dure. Si l’espace le -tant 
soit peu, il serait bon d’y planter 


des arbres fruitiers, ialement 


des pruniers dont les fruits abon- | { 


dants, agréables et sains sont tou- 
jours bien venus, même sur la ta- 
le des maîtres. 

Le local étant préparé, on fera 
le choix d’une bonne race de vo- 
lailles, selon le but que l’on se pro- 
se: volailles de race pure pour 
fn d'exposition, ou bien volailles 
d'utilité générale. On aura grand 
soin d'éviter l'encombrement, et 
l'on ne gardera strictement que le 
ne nbre de sujets que les dimen- 
sions du local permettent d’entre- 
tenir confortab t. PLUTOT 
MOINS QUE PLUS. En hiver, 
les conditions des volailles du pou- 
lailler unbain sont, à très 
chose pe les mêmes que cèlles du 


importe pardesus tout, nu d'évi- 
importe 
ter Les courants d'air Lena ne 


essentielle pour 

pu Pr dx og u'il s’ s 
alimentation organique qu'i 

convient de l'observer. - On voie 


t à ne laisser 


eau mise à 


née par la fiente ou d’autres matiè- 


res putrides ou mal A ces 


ra constamment sous “ main, en 
toute saison même en hiver, un ap- 
provisionnement d'œufs excellents 

ui ne lui coûteront presque rien, 
in que l’épicier les détaillera à 
un prix très élevé sans même pou- 
voir en garantir absolument la 
qualité, 

Vicror Forriees. 


Maladies Charbonneuses 
des Plantes Culivées 


La Carie du Blé ou Maladie 
des Harengs 


Description, Causeset KRemèdes 
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PRECAUTIONS GÉNÉRALES 


Le blé qui contient beaucoup de 
spores de carie demande à être ma- 
nipulé avec précatuion. Les spo- 
res flottent dans l'air comme de la 
poussière et se déposent un peu 
CS Par conséquent, les sacs, 

outils et tous les instruments 
dont on s’est servi peuvent être 
contaminés et p nt 
ment l'infection si on s'en sert 
pour le blé qui a été traité. Tant 
ue le blé est encore humide de la 
solution qu'on lui a appliquée, cet- 
te contamination importe rgne 
dès qu’il est sec il se réinfecte très 
souvent de cette façon ; c’est à ce 
manque de précaution que l’on 
doit s’en prendre si la carie ré 
crie dans la récolte provenant 
lé traité. On a tort de mettre en 
doute l'efficacité du ques rs 
rt faire disparaître les spores 
er des machines, des outils et 
des sacs en lavant les premières et 
en faisant tremper les autres dans 
Fune des solutions employé 


yées pour 
le traitement. Il faut balayer le 


jamais après que le grain à été trai- 
té, Après chaque traitement sé- 
paré, on lave le plancher avec la 
solution employée. On ne doit ja- 
mais, aucun cas, renvoyer 
dans les saes où il a été 
grain qui vient d’être lavé a 
ces sacs n'aient été trempés 
une solution de 


‘Le Manitoba.” Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


Le roi Boucherie el Epicerie 


L. GAGNE & S. BLANC 


ANGLE D28 RUES 


Aulneau & Hamel 
SAINT-BONIFACE 


laisirs, Te]. Main 1285 - 


Achat de tous produits de 


-  Iw ferme tt 


LIBRAIRIE MODERNE 


Ouvrages Scientifiques, Littéraires, Po- 
pulaires; Grands Choix de Romans, 
Musique, Chansons, Cartes Postales 

Illustrées, Articles Scolaires. 
Dèpôt central des Journaux 
et Revues de Paris. 


D. PEYROT 


à Av. Provencher St.Boniface 


T, A. Invine Jos Tonxex 3. W. Mou 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELKPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBME CO 


No 44 AVENUE PROVENCHER 
SAINT BONIFACK. 


Appareil de Chauffage à air chaud 
iers une spé- 


Ou à vapeur, Plombiers 


————POUR VOS — 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


| Où vous aurez toujours des mar- 


chandiresde première qualité. 


erd, car l'eau s'évapore plus rapi- 
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à 
5 


nuelles, il n’y avait pour ainsi dire, 
“grd A î des 


dans le fossé la première charge de 
pour passer les autres par- 


‘a ne pouvait pas durer; mais 
aussi a 2 se sont ruinés et, si 
les vieux de ce temps-là revenaient, 
il y en a beaucoup qui trouveraient 
des faces ge dans leurs 
taisons. ...... est malheureux 
qu'on n'ait pas plus tôt établi les 
sociétés de tem l 


là: presq 


genit le blé, et, surtout dans les pa- 
roisses d'en haut, il n’y à quasi- 
ment plus moyen d'en cultiver. 
Des savants ont cherché à décou- 
vrir des estèques afin d'arrêter ce 
fléau: je leur souhalke bien de la 

: mais il m'est avis que les 
mouches et les vers obéissent au 
bon Dieu, et qu'il les fait piquer 
ceux qui ont du mauvais sang, 


ple, c'est 
une punition, et tant qu’on aura 
pas fait pénitence, ça durera. 

Je parlais de ça, l'autre jour, à 
un de ces canadiens que je ne peux 
pas souffrir, qui ont toujours des 
objections, et ont l'air de ne croire 
au Grand-Maître que malgré eux; 
il me répondit:—Mais comment 
cela se fait-il À les américains et 
les gans du Haut-Canada, qui ne 
us de la religion, récoltent 
du blé ?-—Cela se (ait comme ça, 

ue je lui dis, on corrige ses en- 
ants,' parce qu'on les aime, parce 
qu'on est leur père, et on ne Corrt- 
ge pas les enfants d’un autre !.... 
ais pour en revenir à mon bis- 
toire, dans ce temps-là il n’y avait 
de tempérance, et il y avait à 
Phaviarres trois habitants qui 
achevaient de manger et de boire 
leurs biens ; comme je vous l’ai dit, 
chez l’un d'eux à pareil jour 
qu'aujourd'hui, il y a soixante- 
cinq ans, survenait un enfant, le 
seizième de la famille. 

Il n'y avait pas six heures que 
l'enfant était au monde, cv la 
maisoc était déjà pleine. ta- 
ble était mise dans {a chambre de 
compagnie, et on trinquait d'im- 
portance: on chantait force chan- 
sons, et surtout la chanson favorite 
des lurons de ce temps là : 


Les enfants de nos enfants 
Aurent de fichus grands pères : 
A la vie que nous menons, 

Nos eufants s'en sentiront ! 
Donne À boire à ton voisin ; 
Car il aime, car il aime 

Donne à boire à ton voisin ; 
Car il aime le bon vin. 

Ah! qu'il est hon m acommère, 
Ah! qu'il est bon, ce bon vin ! 


Donne 
Car il aime, car il aime 

Donne à boire à ton voisin, 

Car ii sime le bon vin. 

Ab ! il est bon ma commère, 
Ah ! qu'il est bon, ce bon vin ! 


u'à s'amuser, lorsque la malade 
t venir son mari et lui dit : 
—I1 est temps d'aller faire bap- 
tiser l'enfant. 
—Parbleu ! c’est bien vrai : al- 
lons, il faut aller mettre les che- 
i répondit le 


Ne pan ni 
compagnie d’un ami qui - 
uns W chemise ds l'Enlarex 


Les hommes prirent chacun une | ; 


couple de coups, on fit avaler à la 
commère une bonne ponce, et on 
it ; l'ami en tête et les autres à 
a suite. Pas besoin de dire que ça 
filait e écoute. - 

Arrivée à la montée qui condui- 
sait à la maison de l'ami, celui-ci 
arrêta sa voiture et ne voulut pas 

tre aux autres de passer ou- 
tre sans entrer chez lui. 

——Les femmes aimeront à voir 
le petit nouveau, dit-il, puis vous 
prendrez une petite goutte pour 
vous réchauffer. 

—Ce n'est pas possible, dit la 
commère, qui, se sentant la tête 
déjà légère, avait = d’une “gs 

nce, et se it un es 
Pnnenaan éolien de M. leCurs. 


— Tiens, je te dirai bien, Marcel, | 


dit le père, j'ai de la poudre- 
rie, à le Dntaut vibre, PRE 

Ta, ta, ta, répond le maître de 
la maison, tout ça, ça ne veut rien 
dire ; on ne passe pas ainsi à la por- 
te d’un ami sans entrer; siuvez- 
moi, ou bien je n’irai jamais chez 
vous. Marche, Pigeon | 

Les trois voitures enfilent la mon- 
tée à pleines jambes et... houo / 
houo ! houo! on arrive les uns 
sur les autres à la porte. 

la maison on avait vu venir 
les amis et on avait facilement re- 
connu que c'était un compérage. 
En un instant la commère est en- 
tourée, dans sa voiture, les 
grandes filles du logis qui viennent 
prendre l’enfant. 

—Fat-ce une fille ? ° 

—Non, c’est un garçon. 

—A.il les yeux bleus ? 

—Ma foi, j'en sais rien. 

—La mère est bien-? 

—Oui, elle est bien vigoureuse 
pour le temps. 

—Entrez, entrez, criait Marcel ! 
Voulez-vous qu’on fourre vos che- 
vaux dedans un instant ? les gar- 
çons sont ici, c’est l'affaire de rien ? 

— Merci, merci, nous ne voulons 
être qu'une minute. 

—Allons. .. entrons. Et les voi- 
là dans la maison. 

On secoue la neige des habits, la 
maîtresse aide la commère à enle- 
ver son grand châle de dessus. Dé- 
jà l'enfant est en partie développé 
et fait entendre ses cris, du fond 
du cabinet où les jeunes filles l’ont 
emporté pour en prende soin. 

—Ma femme, dit le maître, le 
wèle chauffe-t-il dans la chambre 
à compagnie ? 

—Qui. 

——Eh bien ! fais entrer Madelei- 
ne et prépare lui un bon sangris. 
Allons, les hommes, venez pe 
un coup avec une bouchée de erozi- 
gnoles. 

La commère se défend; mais il 
n'y a pas à dire, il lui fant, bon 

é malgré, prendre un grand bol 
2 sangris, bien sucré, bien chaud 
et surtout diantrement fort. Les 
hommes prennent un coup, deux 
coups, trois coups, on jase un peu, 
on s’oublie. .. 

—Sapristi, dit le père au bout de 
quelque temps, voilà la brunan- 
te... Ïl faut s'en aller. 
bonjour mes amis ! 


t le perron, 
la comumère glisse sur le eroupion, 
mais les «s sont loin, il n’y à rien 
de cassé, et bonheurement ce n’est 
pas elle qui porte l'enfant en ce 


Allons, | | 


<ations, conditions de contrat 
. | nir tous détails à l'office de l’Architec- 


ère du mieux pos- 
sible dans la voiture, l’on dépose 
le petit bien soigneusement enve- 
loppé sur ses genoux, et... peti- 
petan, peti-petan.... voilà qu’on 
signe le logis, 

} ne fait pas encore tout à fait 
noir; mais le vent soulève la nei- 
ge et la chasse devant lui; on dis- 
tingue à peine les maisons et les 
granges à travers le brouillard 
qe “La poudrerie tourbillonne 

ns les champs et sur la route. 

La + s’amoncèle le long des 
clôtures, le chemin s'emplit. Il y 
a des instants où l’on ne voit que 


les balises de chaque côté de la voie | 


tracée, et d’autres instants où l’on 
ne voit rien du tout. 
Les voitures ne touchent plus la 
ige battue et durcie que par in- 
tervalles; le reste du temps, elles 
sont bereées sûr l'élément flocon- 
neux et mobile amoncelé par petits 
monticules. 

Le grésil, porté par le vent, se 
joue comme un lutin de tous les 


êtres exposés à ses tracasseries: il | * 


frappe les joues, pince le nez, s’in- 

uit dans les yeux, dans les 
oreilles : il siffle, bourdonne, s’éloi- 
gne, revient en pirouettant, fait 
les cent a sous lesquels les plus 
fiers sont obligés de courber la tê- 
te. 
Et durant tout ce temps nos gens 


sont à peine capables de se rendre | à 


compte d'eux-mêmes, pendant que, 
le cou en roue, Bégonne et Papil- 
lon affrontent bravement l'orage. 

A la maison on commence à 
être inquiets et à se demander :— 
que font-ils? Mais les chevaux ea- 
nadiens sont de fines bêtes et les 
voitures et attelages de nos habi- 
tants des meilleurs. 

Enfin le Père arrive le premier. 

—Mais qu'avez-vous fait, lui de- 
mande-t-on ? La pauvre mère est 
inquiète; où sont donc les autres 
avec l’enfant ? 

—Ils viennent par derrière. 
Dame, la Bégonne ne se laisse pas 
piler sur les talons ; c'est qu’elle en 
débite du chemin cette jument-là, 
quand on la laisse faire. 

Quelques instants après quel- 
u’un erte:—Les voilà, les voilà ! 
n effet, la voiture s'arrête devant 

la maison: la commère a un peu, 
beaucoup même de peine à débar- 
quer, elle entre cependant condui- 
te par son compère. 

—Mais comme te voñà équip- 
ée ; tu as de la neige partout |... 
t Je petit, le petit, où est dong le 

petit ? 

La commère, abasourdie et n’y 
étant plus, ne savait que répondre, 
lorsque iste, un peu plus à lui- 
même, expliqua : 

—Tiens, je m'en étais : 
çu: il faut que Madeleine ait ar 
sé tomber, par mégarde, dans le 
banc de neige. Dame, Papillon 
avait le diable au corps et 11 n’y 
avait pas moyen d’en venir à bout. 
Mais ce n'est pas loin que nous 
avons versé, c'est à la barrière en 
prenant la montée. 


eù d'air, j'ai fait ben des plon- | 207 Rue Horace, MT 


Ü Notre VENTE ANNUELLE D'INVENTAIRE 
_ est maintenant en pleine activité. 


_ Grande Reduction 


A TOUS LES RAYONS 


Gants en euir, fourrés; poignets tricotés, pour hom- 
mes. Prix Spécial, la er sels .69 
Chemises nêgligées, unie et à rayures, Rég. 81.25; 
Cette Vente enr. consrenes caen 75 
drap moutonné. Il ne reste que quelques 
moutonné, très é- 


Casquettes d'aviation, tout laine, cailenrs écoteite 
assorties. Rég. 75cts. Vente Spéc….……....… .#9 
Wrapperettes rayées et fantaisie; couleurs claires et 
foncées. Rég. .15c; Vente Spée 10 
400 verges de fine soïe mercerisée ; bonne variété de 
couleurs. Rég. jusqu'à 35c; Spé., la verge... .15 


DELIETLLLEETEPEEEE h 


DESJARDINS FRERES 


ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNEBRES 
814 TACHE AVENUE 
En fhce de l'Hôpital de 

Saint-Bomiface 
A VENDRE 


L1 


peut consulter les plans, Pr sm J. D AOUST, Tec. Marx 5598 E. DUGAL, Tec, Main 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE | 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


—— 


Nous avons reçu d’Ontario un choix 
de vaches de race Holstein, Jersey et 
Ershires, ces vaches devront donner 
veau sous peu. S'adresser à l'Ecurie 
de Vente, au coin du Chemin Ste- 
Marie et Ste-Anne, Venez examiner 
ce stock. Téléphone Main 5655. 

MÉECH & ARMSTRONG, 


Soumissions 


SNS er met : COLLEGE DE SAINT-B 
rt à l'encan sur une à| DES Soumissions cachetées, mar- " 
pe de $3,418.85 comprenant les frais | quées “Tender for Plumbing and 
à 2 heures p.m. Heating” seront erçues par le soussi- £ 

De 1914 à l'office de l'Agent du | gné jusqu'au jeudi 8 janvier 1914, à — ere : 

La Dominion à gs midi, pour el plombage et le chauffage 
à Cr boisée 1682, |des Bâtisses des Volailles, au Collège 

dans la de la Saskat- | J'Agriculture, à Saint-Vital. 
blocs, Les soumissions devront être accom- 


si- 
TAaN£ | pagnées d’un chèque la 
10 et Towships 45, rang 11 ouest du | banque d'une valeur de au ot cles 
a : un acré | pour eent du montant total-de la sôu 
age 84 carrés plus ou | njission, lequel chèque sera confiisqué 
ainsi que ns El rpeatens [9 Eroût genres ee, 
bain au cas ou la personne ou in 
t6 du 8 septembre 1913 et | Lugynie soumissionnaires refuserait de 


des T à ratifier sa soumission par-un contrât 


nl 
1 


écrit ou qui après l'avoir fait néglige- 

L sg d Re rs rait d'en exécuter toutes les clauses. 
ans PE montant de l’achat et le| pans, spécifications et conditions 
= re pour la première du contrat et tous détails peuvent être 
auront été payés. consulté à l'Office de l’Architecte Pro- 


vincial, No 261 Fort Street, Winnipeg. 
Aucune soumission même la plus 
basse ne sera obligatoirement accepté. 


H 


être obtenge demande au 
gné où à l'Agent du Bois de la Cou- W. IH MONTAGUE, 
ronne, à Winnipeg. Une épreuve en Ministre des Travaux Publics, 


Affilié à l'Université du Manitoba. Deux cours classi- 


Winnipeg, déc. 29 1913. 


ss So 


l'Intérieur, 
wa 11 novembre 1913. 4 


ues, l’un français, l'autre anglais, préparent au titre de B. 
. de l'Université, Æn outre, cours commercisi complet 
Vaste terrain. 


Pour reuseignements, s'adresser au 


REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
Saint-Noms de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 


Toutes les améliorations modernes. 

Classes superbes. 

Vaste cour de récréation; joli entourage, ayant comine décor 
la prairie, la verdure des bois et ls rivière Rouge. 

Enseignement Em en anglais et en français. 

Un train arrive de es À Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyageurs à la dans l'après-midi. Un sutre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 
lits, $11,50. 


Pour Vos Cadeaux de Noel 


Rappsles-vous qu’un objet de piété fait le 
plus beau Cadeaux de Noel ou du jour d 
l'an. Vous trouverez aux Librairies Keroack 
un très grand choix de ces articles, tels que 
Crucifix, Chapelets en nacre, crystal, rubis, 
émeraude, sméthyte, etc.; moulés en or ou 
en argent, médailles du scapulaire de l…n Ste 
Vierge, etc. en or ou en argent; béuitiers, 
statues, chandeliers, livres de prières en 
français ou en anglais, images religieuses, 
calendriers artistiques ainsi qu'un grand as- 
sortiment de nouveautés en jouets et cartes 
pour Noel et le jour de l'an à très bon mar- 
ché. 


N'attendez pas au dernier jour pour ac h 


ter vos cdenes * Allez imasédistement aux PRIOR. ou. don Masse oise sé soirs cocsssssanes DES. 
Librairies Keronck Blanchissage …….. Shoinimsatiesinese scie 100. 

227 Rue Main WINNIPEG LR OMR... coesnces von05000 0 so000v00 : sopeoposs scoscee 1.00. 

52kRue D oalin SAINT-BONIFACE Musique LLLLL] PTHIIIIILLLRELLLELLERSLLILILLLLRLLELLELLELE LLLLLELE)] . 3.00. 

S'adresser à: 
D à E La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Antonio Lanthier LE RATES 
MANCHONNIER 


Tre Guilbault Co. 


Eutrepreneurs 
DE TRAVAUX PUBLICS 


x MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
— a — DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
C’est maintenant le tenips de faire réparer vos fourrures. CHARBON DUR ET MOU 
- Fourrures reparees et remodelees 
FOURRURES DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 
Ouvert tous les soirs 


Norwood, St-Boniface 


LIMITE 


z 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Boneaux xr Cours : Estimations fournies 
Norwood, st-Bonitnce 


. { Baresux, Main 604 
Le re | Cours à bois, M. 1442 B. de Poste, 148 
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